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VAJJ'emblée Nationale,

N°. C C X XV III.

Â
Du Lundi i mars iygo.

. U milieu des grands intérêts qui agitent le royaume,, 
le commérce ne doit pas, fans doute oublier les fiens  ̂
l'exiflence d’un grand nombre d’itoir.ines, la riçhefîe de 
quelques villes, &  la prOfpérité de phifienrs provinces, 
en dépendent; aulfi des citoyens d’une de nos plys grandes 
villes iliaiifimes font venus demander à raflemblée nar 
tionale de fanflionner un génre de, commerce que la corti-, 
motion générale paroît avoir affeâé. Eroit-il politique dfe 
réclamer un decret inutile quand, le légiflatcur gardoit uo 
filence prudent^.'..; Ce qù’il y  a-de certain , c'eft que les 
députés extraordinaires du commerce de Bordeaux, de fa 
garde nationale &  de fes propnétairés de biens ddns lés 
colonies, ont présenté'leurs adreffes aux repréfentans de 
là nation, pour faire maintenir fa traire des noirj..., 

Lorfqu'e Gélon fit un' traité de paix avec lés èarthagî- 
TOis, il exîgéa l’aboliiion dé.,la coiitume barbare d’immoler 
des viéltmes humaines ; il fiipuloh alors pour h  genre hu- 

Mais les flipulatioiis de MM. les députés extraot- 
dinaires paroiflent bien difFéremes....

« motifs dirigent les amis des noirs ? s’écrient-ils
«ft'ce rhomanité ? iis en aff«»ient le langage.

Toni Vn, S '
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’o LTiumanité ne confifte pas à faire des nralheureuK, 
inats à les fecourir, elle ne ferme pas l’ofeille aux cris de 
ceux qui l'enîoiirent, &  qui font plongés dans la misère 
&  le défefpoir , pour aller à deux mille lieues propofer 
des recours à ceux guj ne les ont pas demandési

« Queles amis des noirs confidèrent autour d’eux l’ou­
vrier fans occupation , les infortunés qui peuplent les cam­
pagnes &  qui font dénués '1| travaux &  de reflbuces ;  qu’ils 
confidèrent dans les hôpitaux le tableau déchirant des maux 
que l’homme eft condamné à fouff'-ir ; &  fi leurs âmes font 
vraiment conipatiff^ntes, poutroient - elles fe refufer au 
fentimenc de la patrie ?

U Qu’ils cnvifagem lapefuion du nègre dans les colonies; 
qu’ils la compare avec le fort de tant d’opyriers , &  de 
euhivateurs que la condition focia’e a ccndanioés aux tra­
vau x; quils regardent la misère qui les accable dans les 
ma'adies, dans la vieilleffc ;  &  fi ils font vraiment hu- 
mainSi ils s’emprefferom de fecourir ceux dont les maux 
leurs feront préfens &  connus.

« L’hivmanUé bien éclairée leur eût appris qu’avam que 
Las-Cafas eût imaginé le commerce de la traite, la def- 
linée des vaincus en Afrique étoit d’être brûlés ou dévorés 
par les vainqueurs ;

« Que la liberté dont les noirs font privés dans nos co­
lonies n’a jamais été connue de la plupart , &  que cette 
privation ne pourroit être douloureuie qii’autant quelle 
fuppoferoic une jouilfance préalable : l’aveugle de naiffanee 
defire de voir la lumière, mais ne fouffVe pas de fa pri­
vation».

Elle leur eût appris que les colonies font peuplées de plus 
de trente mille nègres, ou gens de couleur libres ; &  que 
fl le gouvernement n’eût oppofé un frein fage à la généro- 
fitè , quelquefois aveugle des propriétaires, le nombre des 
libres feroit infiniment plus confidérable.
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Elle leur a appris que 'ces propriétaires ont ttn doublé 
ttoiif de Veiller à la confervation des noirs , l’intérêt &  
rinimaniié.

Pourquoi voudroit-on lés priver de cette vertu , eux qui 
l ’exercent fi fouvéni par les ïecours que leur propre iiiiérct 
les porte à 'prodiguer à leurs efclavcs, dans leur enfance  ̂
leurs maladies, leur vieüleffe, &  les venus comme les 
talens fc pérfeftionnent par Teitercicef

Eft-ce la religion qui guidé les amis des noirs ?
Mais la vraie religion iiifpire l’amour de 'fes femblables; 

file ne cherche pas à f«irt égorger ccm mille français, à 
détruire un royaume en ta'riffant toutes les fources de fes 
richeffes.

Toujours une,  toujoulS égale dans fa marche , elle l'ef* 
peûe les propriétés, leS loix , la héceflité qui les a diftées; 
elle eft ennemie du defoMre ,• elle deftre la paix , elle con- 
ïole &  plaint les malheureux , mais ne cherche pas à en 
augmenter le nombre. Les amis des noirs fe reconnoîtront- 
ils à ces traits ?

Eft-ce politique ?
Mais 1a politiqile Cônflfte à travailler à la prdfpérité dô 

fa patrie , au bonheur général des citoyens ; elle confifie à 
donner du nerf au commerce, dé la vie aux manufaâures, 
de l’aftivité à l’iuduftrie ;elle  confifte à occupe!- utilement 
cinq millions d’hommes , qui, fans les colonies , feroient 
à charge à l’état , &  irOieilt chercher ailleurs des travaux 
&  des falaires.

Le fyttème des amis deS noirs produiront des effets dia­
métralement oppofés. Les calamités qui affligent déjà tout 
Je royaume doivent vous faire jiigSr, Noffeigoeurs, de la 
iléfolàtion qui y'régneroit, fi Us craintes fe chnigeoient 
en certitude, &  fi les amis d ê  nCirS pouvoient obtenir 
je fuccès dont ils fe flattent.
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KoiTeignçui's; un décret qui raffure lies colons ûir leur* 
propriétés &  fur leuV/vic, la'FrànCe?‘î\ir''Tes alàhhts, 
&  qui aiitofife ^  iukfiitîènne'la t r f f l t e ' W s " 

Que 'doivent' faire dâns de 'pite^üs -cH'cbliffTOces Jês

iftice,'

«n,r les y^es f

V m h  ;;üi
qui peiivent. la donner,, voi à" fans doute le parti que pren-
dra te léeislateui: fij ceme. C d t  dans «ot eipnt de motie- 
• on enôvl. n , ?siiu.qyt> rtre irp'r, .jO? v.j-K- » ,i '  
ration ^dejptudeuce que ^ _ J e  préLcIent a répondu aux
depqtes ^^mmecce^^dcs propnetaires-planieprs &  des
gardes nitlonalès_ de Bordeaux

«L^airen^léeqâtipnaiereconnbît les rapports niilltipliés du
commerceaveclaprofpéritédu royaume; elle fait fur-tout ce
que la France doit à festravaux , &  elle acquipcra a fonégàtd
la rcconopifTance de-la natiou ,,-eH',lui accordant la proteûion
Ja plus éteçdnei les -alarmes que vous avez cru devoir

I dépofer dans fon fein, Ve peuvent, dans aucun temps, être
I  èrrangèr^Jà fa iblUciuide,; l’aflemblée nationale leS pèfeia
* dans fa fa^effy &  dans fa juflice, &  elle s’occupera d’ac-

cerder les grand? intérVfs que vous venez d’expoftr avec
des principes de la nquvelle çpnftimtion, elle vous invite
d’aâiAer à la féance ».

Parmi les préjugés que le fanatifme &  l’intolérancO 
avçient naturalilé, en quelque forte , parmi nous celui 
qui frappoii les juifs d’une forte d'in;erdiftion civile, fembloit 
-être plus difficile à détruire, parce qu’il fembloit avoir, 
dans fou injuflice m im e, quçlque çbofe de refpeôable
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Çtdefscré. Q u a ftu  lelégislateutfrançais.,^ • I'  ̂ pré-- 
paré par l’opinion U ruine de ce préjugé- barbare i d a, 
d’abord ajourné la queftion ; U l’a enfulte décidée pour 
«ne partie des juifs qui étoient en poffclTion des droits de ci­
toyen dans certaines villes i  U ne reftoit plus qij’à rendre cette 
loi générale, au moment où l’opinion préparée par le 
légiflatcur, viendroit , à fon tour » aidçr le legiflateiir 

Kii-roême.
La comimine de Paris a faift ce moment favorable pour- 

demander en faveur des autres Ju ifs, çe que les prenners,

avoient obtenu.  ̂ ;
Si quelque chofe pouvoit influer fur le fiicces de 1 in­

tervention de la commune, c'étoU de voir un mimftrede 
la religion catboUque, plaidant éloquemment la caule des. 
iuifs devant l’affemblée nationale i leur défenfenr étoit M. 
i ’abbé M ulot, le même qui avoit dit aux juifs.quelques 
jours auparavant. étant à 1a tête de U commune,  lorfque 
M . Godard employoit fes talens &  fon éloquence en >eur 
faveur : « La diftance de vos opinions religieufes aux ventés, 
que nous profeflbns tous comme, chrétiens, ne peut nous 
empêcher, comme hommes , de nous rapprocher de vous;
&finuitoellement nous nous croyons dans Perreur, ftmu-, 
tuellement nous croyons devoir nous plaindre , nous pou­

vons nous aimer, u , • j
L ’orateur a demand.é qu’on donnât a tous les juifs du 

royaume des droits qu’ont obienu ceux de Bordea.ux.  ̂
La réponfe du préfldent annonce d’avance le fiicces qiy 

doit donner quelques confolations * ce peuple malheureux, 
&  ce fiKcès ne fera que la • conféqnence des principes &  
des décrets de l’ affemblée. Le jyif d’Alfaçe ou de Lorraine 
ne doit pas êtie plus maiheiire.ux que celui qui habite dans 
les provinces méridionales ;  &  b  jufticc étermile des na­
tions ne doit pas rtiLmbler à la volonté arbitiatre des

tyrans.

pou
t'o!

cou
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Toxit femHoit concourir à rendre la défenfe de la cauft 

des juifs plus (o’eiTinelle, puifque ta première des cités de 
l’empire rédan^oit pour eux , qu’un prêtre refpeftable par- 
loit en leiir faveur, &  qu’un prélat célèbre préfidoit l’af- 
femblée légiflaiive.

Voici fa réponic , qui ne fait fins doute que devancer 
le décret t

« L’aflembîée nationale s’eft feit un devoir facré de ren­
dre à tous les hommes leurs droits ; elle a décrété les con­
ditions nécelTaires pour être citoyen afïif. C’eft dans cet 
efprit, c’eft en les rapproebani de ces conditions , qu’elle 
examinera dans fa jiiftice les raifons que vous expofez en 
faveur des juifs , d’une inaniérc ft touchante. L’afTeinblée 
nationale vous invite à fa féancc.

Elle paroilToit conficrêe à recevoir des députation* 
relatives aux grands intcrêis de l’huroaniiè, la traite des 
noirs , 6c l’état civil des Juifs. Une fociété célèbre dont 
rmfliuiticn récente rappelle des noms chers aux amis de 
Fhtimanité &  des lo ix , 8c dont le but eft d’établir une 
correfpondance avec les médecins regnicoîes ou étrangers 
fur tout ce qui peut accélérer les progrès de leur art, 
eft venu offiir h  coflcéfi'on complette de fes mémoires; 
la fociété royale de médecine n'aYcit pas befein de citer 
les noms de rés fond.uciirs., (AMI- Tirgct& M.:lcshc:hcs') 
pour iniéredcr les repréréntans de h: France à (es prcgrcs. 
E’obfervatioR de h  nature fur ce qui tient lï la conferva- 
rion des hommes, &. principalement liir les maladies épidé­
miques, e/1 un des objets qu’line naiion éclairée doit en­
courager de tome fbn influence, fiu-tort iurfqti’ime nm- 
velle forme d’xdminiftïation peut donner tes plus grands 
fecoiirs.

U L’ouvrage que nous avons entrepris fur la topogra­
phie médicale de la France , &  qui' eft déj.’i très-aveucé.
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fera également dîAribué par dép^rtemeas» par dillriâs &  
cantons ; &  notre correii)ondance avec les provinces £e 
fera fous la même forme. »
’ « Comme membres de la focléié royale de médecine , 
nous vous offrons un rète fans bornes ;  comme citoyens, 
nous vous apportons le tribut de notre admiraiion, de 
nos refpeâs les plus profonds, &  de notre foumiflioii la 
plus entière à la conflitution qui eft votre ouvrage. »
■ M. le préfident a exprimé dans fa réponfc la fatisfac- 

•iion de l’affemblée pour le zèle de cette fociété en 6 - 
veur de l'humanité , S: fes députés ont été invités à la 
féance.

Les gardes nationaux &  autres citoyens du d:flrift de 
S. Jacques-l'Hôpital, ont fait don à la patrie d’iine-fpmgie 
de 3470 livres. Le fienr de la Poifle , ingénieur^national, 
Si capitaine dans le bataillon de ce diftrift, a fait un doç 
particulier de iapo livres.

Les citoyens du même diftriél de S. Jacques-l’Hôpital, 
ont préfemè un projet de monument en l’honneur de Louis 
X V I. î ls  ont voulu ponfac.rer cette journée mémorable, 
çù le monarque eff venu s’unir aux reptéfenianj de la 
nation de la manière la plus franche &. la plus intime.

« La tradition s’àffoiblit , difoi: leur orateur ; rhi(- 
toire eft foüvést fouillée par l'a plume de rhiftotjen , 
îa recoiinoiffarice diminue a raefure qu'on s’éloigne du 
bienfaiteur &  du bienfait. Confacrons-là. par un rao- 
Àaent impéri^ablë, qui tranfihette'fidèlement à toutes 
l'es générations les verms de Louis X V I. Combien je re-' 
grette de ne pas v o ir , avec un refpeft religieux, l’image 
de ces rois bienfaifans, qui ont honoré &  rijumanité S i  
lé rang qu’ils occupoient, des Zoùrs le ju fle , Louis U fage, 
Louis, père du peuple, C’eft au milieu des places publiques 
qu’on doit lire les annales d’un grand empire j  c’eft-là que'

un

feu

■ fur
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le pliilofophe &. l’hiftorien doivent trouver U vérité fifflple 
&  fans ornemens.

« Français, fl vous êtes.libres, Imitsi'les pnples an-* 
clens, qui favoient être Jlbres aitffi. Que vos monumens 
foient élevés par l’amour à la yériiable vertu j  mais que 
l’enccns qae la rcconnoilîance vous fera brûler fur les au­
tels que vous lui dreftercî , foit pur comme elle ; for.gcz 
qu’on ne flatte que les tyraqs, que les defpqtcs, &  qu’il 
‘fiifltt dé graver l’image des T itus, des Trajarjs, des An- 
tofiins, des Louis X V I , pour CKciter daps toutes les âmes 
ime douce &  tendre ém'oticu.

î'r Glorifiez-vous de pofTcder un roi tel qu'il n’en régna 
jamais fur aucune des nations modernes, &  peiguca-!e à 
ia poUérlté tel qu’il e f l , vous aurez affez fait pour fa 
gloire. »>

L ’orateur a propofê d'élever, dans «ce place publique,
une pyramide en marbre, k laquelle fera attaclie, parune
guirlande de chêne,ce médaillon de LouisX V J ,  avepcette 

.légende ;
Monument élevé par Vjtmour du peuple au preoi'ier âloyen.
L ’hiftoire, placée fur le piédeftal, tiendra dans fa main 

un livre, fur des côtes duquel fera écrit :
Louis X V 'I , proclamé rejiaurasew de laUbenéfrançaife, i 7 ^ J J *

Sur l’autre cytè :
ConJlUution acceptée par U rot.
Sur l’une des faces du piédeftal, fei'? pofé une table 

de cuivre doré, fur laquelle fora grave le difccurs du ro ii  
l’alTemblée nationale.

Sur l’autre face fera pofée une table pareille , fur laquelle 
feront gravés les droits de l’homme &  du citoyen, ( i)

( l)  On dsvtoit, k l'ineinple des Romainï , placer dans la  place 
publique de chaque ville de département, Une table de cuivre doré, 
-fur laquelle feroknt gravés le» droits de Tbomnis 8c du ciioyca.. . .

Ayuntamiento de Madrid



( 234 )
Au-deffijs fêta gravé fur la pyramide #

^Jfemblét nationale, 178p.

Dei;x bas-reiiefs placés fur les faces latérales, reprélèn,- 
tercm îa démolition de la baflille 3c le ferment civique 
prc:é pur le peuple fur l ’autel de la patrie.

i> Point de grille ni' de baîuftrnde autour de ce grand 
Si ma;cflueux monument, s’écrioit l’orateur; il faut que 
les cr.nns puüièot tous les jours lire le diftoursde Louis., 
3i  s'infiruire également de leurs d r o it s . . . .  H lî’y  a que 
te trône &  1 ; tombeau des tyrans dont on doit défendre 
t’approche aux peuples  ̂»

« Ce monument pourroit être élevé dans la place 
Dauphine , devant la ftatue d'Htnri I V , celui de nos 
rois qite rtous voyons toujours avec attendriffement être 
a.u milieu de.fon peuple , celui qui dévoie lervir de roo- 
dcle à tous les rois , fi nous, n’avioos Louis X V I,

>1 M.iis faifons diQjaroître les efclaves qui doivent dé­
truire lu femlment précieux qui nous anime, quand nosis 
portons nos yeux for cette image toujours chère. Ne 
foufFi'ons pas plus, bug,-temps que les figures nues &  en­
chaînées aux pieds d’un des pères du peuple,  abufem les 
races futures fur fon vrai canélère ; elles déshonorent un 
pardi morumein: ( i)  elles y  ont été placées fo.us l’ém- 
pire du dsfpotifme ; que la liberté &  la raifon les en arrache.

Réunifier.'VCus tous, mes concitoyens , pour que le 
VŒU que je forme foit rempli ; que ce foit le premier

M, r - ir .i , ir.cml te l'e la commune ,  a propofé , cîjcvs une l’es aû- 
femhlccs, que l'on f h  | r a v < r  le cyTcours d u  r o i &  raiTembldc. »  

srrcii qu’il ftroit placé, fbus, l'on bufte, dans une des falles de Thé- 
tcl-de-viîle.

. ,  ( I )  Que f a u i - i l  d i r e  de celui d e  la p l a c e  d e s  V iaoires, d é d i é ,  i  

un ic i ciofli la muUié du ràgnc réfu ta li ciucUcBicn.t l'au tre  moiciu.
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trophée ele^é par le peuple; qu’il foit bâti par les mains 
de la reconnoiffance &  de la fidélité envers le merikur

des rois. ,
Ce difcours a été interrompu plufieurs fois par des 

pbudiffemens très-vifs, 5c lorateur a recueilli les fruits de 
Ibn patrioiifme &  de.fon amour pour les aris(i).

S^nce de Samedi foir.
Cette féance a commencé par la leâure de plufieurs 

adreffes &-d’un grand nombre de dons patriotiques , parmi 
lefquels on a diftingué ceux des jeunes élèves du collège de 
Sainte-Barbe, d’un citoyen de Rennes, d’un arnfte &  de 
MM. de l’Oratoire , profeffeurs de l’école militaire de JuUi.

Un membre du comité des domaines a fait un rapport 
sur les difficultés qu’éprouTem les adjudicataires des bois ea 
Lorraine, de la part de quelques communes de cette pro­
vince. Il a propofè de rendre le décret fuivant, qui a été 
adopté avec quelques amendemens de MM. d’AiHi &  Gou-,
pille de Préfeld, qui y  font inférés, fauf rédaaion

« L’alTemblée nationale inffiulte que quelques adjudications 
de bois, fitués dans la Lorraine alleniade , éprouvent des 
difficultés pour l’exportation de ce bots à l'étranger , quoi­
qu’ils aient contraSè fur la foi de la liberté qui exiftoit 
à cet égard , &  que la faculté leur en ait été affurée pat 
leurs adjudicataires, a décrété &  décrète:

e Que iiifqu’à ce qu’ il ait été ftatué fur la liberté, ou la 
défenfe de l'exportation, d’après les demandes &  renfei- 
gnemens des afiemblées adminiûr.itives de la province, 
la liberté de l’exportation doit continuer d’avoir lieu dans 
la Lorraine allemande; renvoie en conféquence au pou­
voir exécutif pour procurer l’extindlion des adjutfcations 

fubfiftantes. ______  ,

( I ) C'cft M. Secgem de l’acailèmie d’4rciiûe<lui«;* a pto*oncè 
le iliftouts & gravé le moniiineot,
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>> Av?nt de paffer à l’ordre du jour ,• M. Alejiandre d*. 
tainefh a demandé la parole j  îl' a dit que les circonflauce? 
préfentes éiojent de nature à engager l’aflemblée à nepjfts 
dlfconîinuer üri feiil inftaiu feÿ travaux , que le rappûh 
inilitaire réclamoit fur-tout foii'attention. Il fupplîoit'raf- 
femblée. de ne pas tarder plus long-temps à améliorer le 
fort des individus copipofailt i ’àfiriée ;  qu'en cor.féquence 
il  demandoit-iine féapce ppuf Ip Içndçmain. M. l’àbbS Mauri 
s’ efl oppofé à cetie propoildon ,  &  a fait des efiorts pour, 
l’écartêr; M. de Lameth a repris ainfi : n A  'l’-oppofuion 
qu’éprouva l ’inyitaiion que j’-ai faite de s’aflemblér 3'emaih, 
j la ’efi que trop évident qu’il exijlp iffrfyfléme'fgfmé .çour 
ralentir les opérations de l'alfemblêe natipnaleÜ'Aloit’ uiï
____ J _____ -.-A  ■ O.- ^ 1 . :) - . . . .grand tpmiilte s’eft élevé ,  Sè pluffeprs députés deraandoi^t, 
que M. de I^a^ctli fût niis ,à l’ordre ;  mais il a continué, 
en difânt : « Ne pouvant attaquer les,décrets de Pàlîefn1)lfe, 
l ’on yoiidroit l’empêchcr d̂ en rendre, niais'ïesd^a’clêlfe . 
•feront qu’eÿçiter notre aâivité ; en vain on aura •cte^clié 
3 répondre aveç malignité,  dans l'armée , lés expreièohs 
d’un dç nos coUc-gues, quül s’efl etnprefle de défavouét 
ûir-lç-cbanip ; en vain l’on ciiercbera à l’éloigner des re- 
préfentans de la nation ; fa confiance nous eft acqiûfe , 
mais prouv.ons Jes droits que nous y  avons en nous oc­
cupant de fon fort ;  iq dimanche eft le jour djj' repos \ 
mais U n’eft .pas de repos pour les amis de la lilrerté &  de 
la confiit^nlbn, quand les bafes du bonheur ptjblic né for.̂  ̂
gas encore folü^ment établies ;  je cpnclus à ce qu’il y  ait 
fiance ■̂ eraalo.
. Cet ayis a été adopté:

M . de.Caftellane a,fait une nouvelle lecture dji projci 
de décret que le comité des lettres de cachet -avoît propolç 
îl -y a  quekjucs jours ; il cft temps que la nation jette enfin 
vm regard fur les malhenreufes vi^imes des pafTions &  du 
defpotifme.

La
hbb(
prop.
lorfq
féan
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La difcuffion du projet de décret a été faite par 

l’abbé M aiiri, Tréteau &  Moreau de Saint,-Méfy. On r. 
propofé quelques àniendemens, dont nous rendrons compte 
lorfque la difcuflion fera reprife. Ellè i  été ajournée à Is 
féance de demain au foir.

Séance d'kîer,
M. i’évcqné d’Autun , après avoir anftoncé le réfiiltat du 

fcrutin qui avoit produit 3 57 voix en faveur de M. l’abbé 
de Montefquiou, &  3 17  feulement pour M. de Ménoù, 
à cédé fa place au premier.

Le recenfemcnt du fcrutin a donné pour nouveaux fe- 
crètaires M. de Croy , M. GtiUlaume &  M. Merlin. .Les 
fuppiéans Ibnt MM. de Donnai, Ttirpin &  la Poule.

La féance étoit deffinée à bi difcuflion du rappon mi­
litaire ; elle a été reprife par M; le prince dé Broglie, qui, 
après avoir établi quelques principes fur l’avancement de 
l’armée 8c des confidèrations déjuflice Si d’humanité pour 
l’augmentation de la paye dü fûldat-, a termlnê^fon difeours 
par ces mots :

«t C ’efl avec timidité que je  vous ai fournis mes idées. 
Paurois fans doute éprouvé moins de crainte fi des circonf- 
tances malheureùfes ne m’avoient pas violemment féparé 
de celui dont les fùccès militaires ont mérité, pendant 60 ans, 
l’eftiihe de fes concitoyens Si celle de l’Europe entière. 
Éclairé par fes coiiféils, je me ferois hâté de vous pré- 
feIl ê̂  fes idées; mais ma jufle défiance perfonnelle eût 
alors fait place à la confiance que je n’ai pas même befoia 
d’expliquer par mes fentimens : maintenant ceft avec trif- 
reffe que je rappelle ici fon nom ; mais je le prononcerai 
avec plus de confiance que jamais, û la pureté de fes in­
tentions foupçonnées, .  me forçoic à combattre 1 opinion 
que je n’al' eu jufqii’à préfent qu’à partager fur fon 
■ ftJinpw ». !•
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inent k rarticîe, par lequel le rei eft fiipplié de p'ré/cUter 
iiiceffamment à l’aflemblée fcs vues fur l’organifation de 
l’armée. Voici cet amendement,

« A  compter du premier mai au plus tard , !a paye 
(lu foldai fera a\igmemée &  payée fur le pied de dix 
fous par jour. »
■ M. Dubois de Crancei a défendu avec cbnleur la caufe 
du foldat, &  il  a été rrès-applatidi : il propotoit entr’aulres 
difpofirions, que tout militaire , après vingt ans de feVvicc,' 
jouit de tous les droits de citoyen aftif, &  qu’il fût 
éligible, même à raffcmblée nationale , confidérant que 
les fervices équivalent à la' contribution du marc d’argent 
exigée par la conflitution.

Il augmemoit aufli la paye de tous les miliïaireS, à comp­
ter du premier avril.

M. de Menou a dit qu’il alloit préfenter le projet de dé* 
cret de M. Alexandre de tameth, auquel il avoir, de con­
cert avec lu i, avec M. de Noailles, &  quelques autres 
membres de l’alTemblée , ajouté quelques articles. Le travail 
de M. de Menou a été très-applaudi. On en a demandé 
uUe fécondé leclure, &  la priorité lui a été accordée.

Le premier article ayant été lu , M. l’abbé Mauri a dit 
qu’on ne devoir pas y  mettre n i des fnnçoïs 5 il a cité lé 
traité de Weftphalie, par lequel routes les puilTances ont 
reconnu qu’il prendrait excluftvement le titre de roi', 8é 
qu’ainfi, lorfqu’on difoit le roi tout lim|)lemcnt , il èroit 
clair que c’étoit U fouveraia dont on vouloir parler. Il vcit- 
loitauffi retrancher ces mots, chef de L’atmée, en difant que 
ce n’étoit faire du Roi qu’un général, &  qu’il falloit dire 
que l’armée eft entièrement &  uniquement aux ordres du 
roi.

M. de Lameth a répondu : « Comment le préopinanc 
peut-il ̂ oublier à ce point les premiers principes politiquei,
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&  ce que.nouç a,von  ̂décrété nons-ir.êmcs d’une manière 
fo'.emiiÂle ? 1 1  a^ e lle 'lc  r6i le foiivëraîn, tandis que la 
déclaration des droits a recônuù fi exprcffcment, qiie la 
fouveraineté réfidoit dans lé peuple. Quant à ce qd’iLa 
eecore avancé, fur ces mots-, ihej "’ifi l ’̂ ï i i  ^ â  .a ouluiè 
fans doute que nous avions dèjS déclar'é le roi ciief fuprêmé 
de radfliIniflratioa_^ çu’i j  feroir ̂ galeraeaj du pouvoir 
Judiciaire, ^ ’il le éroirèr.fni‘d&-tomcs les parties du pouvoir 
exécutif.» ......

M . de Lameih a coÀclû à radmiiûon,dê;l^rtide, en 
fupprimant ces mots, ’

M . de Cufline, vçulort y  m e i l é le roi e/î le chef des 
forces de Fa/mée-, fiiivanc M. Goupille de Préfdd, il falloif 
rédiger auÀ : le roi, ■ par lu nature cdnJTuuticmntlîe delà dignité 
royale, eft le chef fiiprcme de l ’armée.

On ïbrifcm , à Paris,' chef C u s s A C , Libraire',  au 
Palais-Royal, N °‘ . 7 &  8 , Ôt chez l a  principatk libraires 
dé l'Europe.

L e  prix de çbaque .abonnement, de 30 numéros, c5  dé 
6  livres pour Paris, &  de 7  liv. 10 fous franc de port dif.B 
tout le royaume. On efl prié d’affranchir le pott des lettres 
&  de l’argent i- fans cette précaution lés fènrés ne ferôlfct 
pas reçues.

f î '  '
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